
La mort de l'animal de compagnie   

Pour l’enfant, l’animal de compagnie est un ami,
un confident, véritable membre de la famille,
symbole d’amour inconditionnel.

Il est donc normal que l’enfant soit très affecté
par sa mort, et ce, qu’il s’agisse d’un chien, d’un
chat, ou autre.
Sa perte peut entamer le sentiment de sécurité
de l’enfant.
L’enfant peut avoir plus de peine que lors de la
mort d’un aïeul peu fréquenté.

C’est un vrai deuil qui peut avoir des
répercussions profondes sur le développement
émotionnel d’un enfant. 

C’est une leçon de vie difficile, qui peut
influencer sa façon de vivre d’autres pertes à
l’avenir. 

L’enfant a besoin d’être entendu, soutenu,
reconnu dans sa peine, ses émotions. 
 

Il ne faut pas lui mentir. 
Ne pas banaliser la mort de cet animal 
(ce n’était qu’un poisson rouge, ton chat était
vieux, je te rachèterai un hamster…).

Il est important d’aider l’enfant en l’amenant à
comprendre que la mort et le deuil font
naturellement partie du cycle de la vie.
Lui expliquer la cause de la mort, quelle qu’elle
soit. 
Si l’animal a été euthanasié il est bon
d’expliquer à l’enfant que c’est pour qu’il ne
souffre plus.

Il y a un besoin d’évoquer l’animal mort. 
Dire à l’enfant que tout ce qu’il a vécu de beau
avec son animal restera pour toujours dans
son cœur.

Ne pas se précipiter à lui donner un autre
animal de compagnie. Son animal était unique
aucun autre ne le remplacera, toute vie est
unique. Votre enfant doit faire son deuil avant
de créer un lien d’attachement avec un autre
animal. 

Quels mots éviter, quels mots utiliser ?  
Quels mots éviter? 

Toutes les métaphores Ciel-Etoile : L’enfant pourrait croire
que le défunt est accessible par un avion, qu’on peut le
rejoindre? Est-il en danger pendant l’orage ?…. 
Les expressions inadaptées mais fréquemment utilisées : 
il est parti (l’enfant attend qu’il revienne)- il nous a quitté
(c’est volontaire, il peut revenir)- Il s’est endormi- elle dort
(l’enfant peut avoir peur de s’endormir, avoir des terreurs
nocturnes). La personne ne s’est pas « endormie », car elle ne
va pas se réveiller.
Ne sois pas triste , cela n’enlève pas la douleur et peut la
refouler.
Il est mort parce qu’il était malade (l’enfant aura peur de
toute maladie même bénigne pour lui ou ses proches) 
Il faut être plus précis. 
Tous ces mots ne protègent pas l’enfant.

Mentir. Quand l’adulte cache la vérité il se discrédite, l’enfant
perdra confiance en l’adulte.
Il faut essayer de bien comprendre que l'enfant cherche à
vérifier une hypothèse. On peut, sur une question difficile,
différer notre réponse, oser dire « je ne sais pas, ou là, je ne
peux pas te répondre pour l'instant je vais réfléchir... ». 
Surtout ne pas oublier de donner la réponse à la question et
l’expliquer.

Comment parler avec l’enfant? 

Il faut profiter de toutes les
occasions que la vie offre (oiseau
mort…), On ne décide pas:
aujourd’hui je parle de la mort. 

Utiliser des mots sans ambiguïté,
simples, concrets. 
Ne pas avoir peur de prononcer le
mot mort.
Parler de la mort avec un enfant
c’est d’abord l’écouter et répondre
à ses questions. Les questions des
enfants ne sont jamais anodines.
Essayer de faire parler l’enfant, lui
retourner ses questions, « Et toi
qu’est ce que tu en penses ? »
La mort fait partie de la vie. C’est
parce qu’on vit, qu’on meurt. Le
corps ne respire plus, il n’a plus
besoin ni de boire ni de manger
( il n’a plus faim ni soif ), le mort
n’est ni triste ni gai, il ne ressent
rien.

La présence des enfants aux obsèques       

Il n’y a pas d’âge pour emmener un enfant à
l’enterrement d’une personne. 

Il faut expliquer les rituels et proposer à l’enfant
d’y participer. L’enfant a besoin de visualisation
concrète. 

Ne jamais rien imposer dans un sens comme
dans l’autre. Comme pour les adultes, les
enfants ont besoin d’accomplir un rituel pour
dire au revoir à la personne défunte. 
Luminions, fleurs, dessins… lui expliquer
comment il pourrait participer. 
Ce rituel permet une entrée dans le deuil de
l’enfant, de réaliser la perte et permet aussi de
vivre un moment en compagnie de toute la
famille, ce qui est d’un grand réconfort pour lui.

Les obsèques sont un moment familial, amical.
Ne pas permettre à l’enfant de participer aux
rites funéraires c’est l’isoler, le mettre à part,
c’est prendre le risque qu’il se sente exclu de la
famille. 

Lui permettre d’être présent c’est inclure l’enfant
dans la famille et par là même, le sécuriser.

Dans une assemblée laisser les enfants se
mettre devant, qu’ils puissent voir, accepter
qu’ils bougent. 

Leur proposer de faire un dessin, d’écrire un
petit mot pour dire au revoir ou merci. 
Le mieux est que les jeunes enfants soient à
côté d’une personne ressource (amie,
marraine…) qui puisse répondre à leurs
questions et laissent aux parents la possibilité
de vivre la célébration sereinement.

L’enfant a besoin d’évoquer le défunt.. 
Lui donner un objet, une photo ayant
appartenu au défunt est aidant pour lui.

Pour sa première expérience emmener, si
possible, l’enfant aux obsèques d’une personne
qu’il connait peu et pour qui vous ne serez pas
dans une émotion forte.

Les adultes sont parfois en difficulté face à la mort ; parler de la 
mort avec les enfants et les adolescents ne va alors pas de soi et 
le dialogue peut être fort compliqué à engager sur ce sujet.  
 
Se refamiliariser avec le fait que la mort fait partie de la vie et 
pouvoir en parler sans peur quand le sujet se présente sont les 
objectifs de cette campagne.
D’où la création d’un outil pour sensibiliser les adultes et 
permettant à chacun de se positionner avec justesse sur 
15 questions. Les réponses proposées par la Fédération 
JALMALV se trouvent au verso des cartes.

Cet outil a été développé au sein de la Fédération JALMALV, 
en commission Enfants & Adolescents. Cette dernière réunit 
des bénévoles de toutes régions, engagés auprès des jeunes 
confrontés à la maladie grave, à la fin de vie ou au deuil.
Elle développe des outils, partage des pratiques et soutient 
les bénévoles pour favoriser une présence juste, sécurisante 
et respectueuse auprès des enfants, des adolescents, de leurs 
familles et des adultes qui les entourent.  

Pour aller plus loin, 
rendez-vous sur 

www.jalmalv-federation.fr

UN OUTIL POUR SENSIBILISER LES ADULTES 

CET OUTIL PEUT ÊTRE UTILISÉ 
DE PLUSIEURS FAÇONS :

Individuellement
Il permet au moment d’une situation 

difficile de trouver les réponses 
au questionnement de l’enfant.

En petits groupes
Les cartes sont disposées sur

une table. Chaque participant va lire
le verso des cartes et  choisit le sujet 

qu’il désire voir aborder.
L’animateur propose aux groupes
d’échanger sur les thèmes puis, 

mise en commun pour aller
plus loin dans la réflexion.

Ce dispositif permet à tout moment, aux adultes d’acquérir des 
connaissances pour évoquer la mort et le deuil avec des jeunes.

OSONS... PARLER DE LA 
MORT AVEC LES ENFANTS 


